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toire ; il est double quand il y à deux ventricules, qui peu-
vent être d'ailleurs séparés ou réunis. Le cSur est timple,
sans oreillette, et pulmonaire dans tous les aniriaux articulés
qui en sont pourrus. 11 en est de même dans 'les poissons,
excepté qu'il y a une oreillette. Il est simple, mais aorti-
que dans la plupart des mollusques ; il est triple dans les mol-
Jusques céphalopodes, ou il y a deux ventricules pulmonaires
et un aortique séparés et sans oreillettes. Dans tous les rep-
tiles il y a un seul ventricule plus ou moins cîbisonné qui en-
voie le sang dans un seul tronc tout à la fois aortique et pul-
monaire ; la plupa.rt ont deux oreillettes, les batraciens n'en
ont qu'une. Eniin le eur est double ; il y a deux oreillet-
tes et deux vrentricules accolés, l'un nortique et l'autre pul-
monuire, dats les oiseaux et les mammifères."

Toutes les autres fonctions principales sont exposées avec
une précision et une clarté qui ne nous permettent pas <le les
exprimer autrementque par les paroles mêmes de l'auteur.

" La respiration est partielle et la circulation simple dans
les reptiles où il n'y a qu'un ventricule et qu'une aorte dotit
l'artère pulmonaire est un rameau. Dans tous les nutres
animaux qui cut une rezpiration locale et une circulatien,
celle-ci est double et la respiration complète, c'est-à-dire qu'à
chaque circuit du sang, tout le liquide passe par l'organe res-
piratoire. Dans les articulés et les mollusques, le cercle est
simple ; dans les premiers, le nang va du cœur à tout le corps
en passant tout entier par lcs branchies, il en est de iêue
dans les poi:sons; dans lcs xto!lusques, il va du coeur aux
branchies en p.sFant auparavant par tout le corps. Dans lIs
oiseat.x et le r.anmifÇres, les deux cours étant accolés, le
cerc!e est c'rtLle-, ou tr.icux. le circuit est circié, et peut-*tre
représente iar un S, au centre duquel est le cSur.

L'organc du goût ne se reuve pas distinct dans tous les
animaux qri digèrcnt. et cepea'dant la sensation semble devoir
exister dans tous. On ne soit-uien dans les animaux rayon-
nés à l'entrée d-u canal alin:entaire, qui ýemble être cet or-
gate. Il en est de mnèu,e dans les mollusques et les articulés.
Dans quelaqes ir.scctes cependant on suppose que c'est l'ex-
trémité de la trompe ou un palpe, enfin iLs'en faut beaucoup
même que -tous les ver tébrés aient une latgue organisée d'unec
manière propre nu goût.

L'organe de l'odorat !embie manquer dans un grand nom-
bre d'animaux, cependnat les insectcs, les crustacés, les
aiachnides senteutles odeurs, mois on ignore le siége pTécis
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